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INTRODUCTION GÉNÉRALE

En tant qu’étudiantes en Sciences de l’éducation dans la filière formation d’adultes, nous percevons l’informatique comme un enjeu majeur pour l’avenir de l’éducation des adultes.

Une de nous trois est actuellement en stage dans un Club Emploi et elle est confrontée à un public adulte. C’est pourquoi nous avons été motivées par ce contexte pour la création de logiciels susceptibles d’être des supports favorisant leur recherche d’emploi. En ce qui concerne l’institution, ce travail peut leur apporter des outils pédagogiques supplémentaires.

Description de l’institution :
Nous avons choisi de travailler dans un Club Emploi où nous avons remarqué que l’utilisation des technologies relative à la formation est quasiment inexistante. 

Le Club se situe à Lausanne. Il est géré par le Cabinet Daniel Porot installé à Genève. Ce cabinet est affilié au groupe « Daniel Porot » qui comprend l’Institut de Gestion de Carrière (situé en France), Pro Talents (la maison d’édition spéciale publication Porot), Porot & partenaires (..). Ce groupe intervient depuis plus de trente ans dans le domaine de la gestion de carrière et de la recherche d’emploi ainsi que sur certains projets très spécifiques qui touchent le développement. Son activité s’exerce essentiellement en Europe et en Amérique du Nord.

Depuis la création d’un Club Emploi à Genève en 1995, le Cabinet Daniel Porot a développé d’autres activités Club dans les cantons suivants : au Tessin (depuis 3-4 ans), à Fribourg (dans la ville même, depuis 3 ans), en Valais (ville de Sion, depuis 2 ans) et de Vaud (ville de Lausanne, depuis 1 ans). Ce sont des espaces équipés qui permettent aux demandeurs d’emploi de disposer d’un lieu de travail et de réunion pour réaliser leur campagne de recherche d’emploi. Ils permettent un encadrement qui rend une insertion plus rapide et plus harmonieuse dans le tissu économique.

Avant qu’un demandeur d’emploi puisse  être opérationnel au Club Emploi à Lausanne, il doit suivre un cours intensif de gestion de carrière et de recherche d’emploi dispensé par les formateurs d’adultes du Cabinet. Lors de ce cours, il aborde les aspects Quoi ? (bilan), Où ? (cible) et Comment ? (techniques de recherche d’emploi). Sa durée est de deux semaines, soit 60 heures de cours et 20 heures de recherche sur le terrain. 

Ensuite le demandeur d’emploi peut accéder aux services proposés par le Club (voir annexe n°1), tout en s’engageant par écrit à réaliser chaque semaine un certain nombre de démarches de recherche d’emploi et en acceptant de réaliser pour les autre membres du Club ou pour le Club des prestations de tout genre, à savoir donner des conseils aux pairs, les aider dans différents domaines de recherche, présenter des séminaires (selon des domaines où certains sont des spécialistes, tels que la communication, le Feng Shui, etc.). Ceci lui permettant de se rendre utile et d’accroître l’efficacité du Club. 

Le public cible auquel s’adresse le Club Emploi est :

des employés ou techniciens
· des cadres

Besoins de formation :
Nous nous sommes très vite rendues compte que les responsables du Club Emploi n’utilisent pas de supports technologiques que ce soit pour accompagner les formations données aux chômeurs, soit pour qu’ils aient la possibilité de faire des exercices, soit pour les aider dans des domaines plus spécifiques. En effet, actuellement les seuls utilisations technologiques se limitent à l’apprentissage de programmes informatiques tels que Word ou Excel. Nous nous sommes donc intéressées au programme de formation qui se donne sur deux semaines, ainsi qu’aux modules proposés par le Club Emploi (lesquels sont une suite logique de la formation initiale) et nous avons sélectionner les thèmes susceptibles d’être repris et retravailler sur les différents logiciels d’apprentissage présentés lors du cours.

DIDACTICIEL

Description générale :

Le didacticiel est un logiciel spécialement conçu pour l’enseignement assisté par ordinateur (EAO). C’est un logiciel programmé sur un ou plusieurs thèmes présentent des écrans interactifs avec, éventuellement, le son et contenant un enseignement déterminé. 

Le but 
des didacticiels est de faire acquérir des nouvelles connaissances sur un sujet spécifique, mais surtout d’exercer et de renforcer des savoirs qui sont déjà en partie acquis. 

Pour aboutir à ce but, il faut proposer des exercices répétitifs qui reprennent plusieurs fois un même point s’il n’a pas été compris. 

Besoin de formation spécifique :

Le didacticiel répond au besoin de former des chômeurs qui sont inscrits au Club Emploi à l’écriture de différents types de lettres qui peuvent être utilisées pour la recherche d’un emploi. L’écriture de ces lettres nécessite les talents suivants, lesquels seront exercés dans notre didacticiel : écrire des entames, des paragraphes, poser les bonnes questions, avoir ciblé les intérêts, être conscient de ses talents. 

Description du didacticiel :

Les participants vont interagire avec le didacticiel, en utilisant le clavier et la souris. 

« Le concept d’environnement d’apprentissage informatisé englobe pour soutenir la démarche des apprenants, l’idée d’une vision cognitiviste et constructiviste de l’apprentissage et l’idée d’une d’un lieu réel ou virtuel qui loge des « systèmes » en interaction »
  

En introduction, nous commençons par expliquer les buts des exercices, à savoir, faire prendre conscience à l’utilisateur de l’importance de tel type de rédaction de lettre, suivant le contexte et suivant le destinataire.

Le didacticiel se présente sous la forme de x modules qui comportent des questions et des réponses à choix multiples. Le premier est une sorte de test d’entrée. Il est obligatoire, car il reprend les connaissances de base concernant la rédaction des différents types de lettre abordés durant le stage. En effet, si un membre du club n’ayant pas suivi le stage désire s’exercer sur ce didacticiel, il vaut mieux qu’il ait les bases nécessaires afin de pouvoir l’utiliser. Le premier module doit être terminé pour pouvoir passer aux modules suivants qui eux peuvent être visités sans contrainte d’ordre. Les autres modules permettent de s’exercer avec les différents types de lettres. 

Quant au mode de correction, nous faisons apparaître la solution après un deuxième échec. Quand un participant arrive à la fin d’un module il reçoit un retour et des conseils spécifiques sur les erreurs, pour lesquelles il n’a pas trouvé de réponse lors des deux essais.

En ce qui concerne le mode d’évaluation le parcours est individualisé, car chaque participant a besoin d’un code d’entrée personnel qui lui permet de consulter le modèle de l’apprenant où figure pour chaque module une barre de progression. Cette barre indique le pourcentage de bonnes réponses.

Arguments pour l’utilisation de ce logiciel dans le cas précis du Club Emploi pour chômeur :

Il est important que ces exercices soient adaptés au niveau de l’utilisateur, qu’ils s’adaptent à ses progrès. Cette individualisation nous l’avons prise en considération dans le retour fait au participant à la fin de chaque module. Le didacticiel lui rappelle quelles ont été ses erreurs et lui donne des conseils liés à ses fautes. Ceci permet au participant d’avoir un retour et de pouvoir s’exercer sur ses faiblesses en reprenant les exercices. 

Le didacticiel permet l’autonomie de l’utilisateur. Les chômeurs peuvent s’exercer seuls suivant leur rythme, à tout moment, sans avoir besoin d’aller à un cours. 

Grâce au code d’entrée personnel les participants peuvent revenir sur les résultats des exercices précédents dans le modèle de l’apprenant. Ils peuvent voir avec la barre de progression où ils ont encore besoin de s’exercer et où, au contraire, ils sont déjà très performants.

Le choix des exercices à faire est laissé (après le premier module) aux participants. Ils décident eux-mêmes avec quel type de lettre ils doivent encore s’entraîner.

Les conseils sont donnés toute de suite. Le participant n’est pas limité par le temps que le formateur peut lui donner pour revoir avec lui les exercices et le conseiller. 

Tout ceci permet au formateur, qui doit toujours être à disposition des participants
, d’avoir plus de temps pour s’occuper de l’analyse et de la résolution des problèmes de contenu par des discussions.  Grâce au modèle de l’apprenant (au quel le formateur a accès avec le consentement des participants) il peut avoir un suivi individuel des participants.

Le didacticiel ne peut en aucun cas remplacer le formateur. Le stage que les chômeurs doivent suivre avant de s’inscrire au Club Emploi est indispensable pour que ce logiciel soit formateur. 

Le Club Emploi doit bien évaluer si les coûts de ce didacticiel ne sont pas trop élevés par rapport aux bénéfices qu’il peut donner.

Arguments contre l’utilisation de ce logiciel :

Les exercices proposés dans notre didacticiel sont simplement une transposition sur ordinateur de supports en papier. Ceci est souvent le cas des didacticiels. 
Les exercices qu’on à proposés pourraient être fait sans le besoin d’un logiciel, les faisant sur papier, avec un formateur qui les corriges et qui donne des conseils en rapport aux besoins du client.

Pertinence du didacticiel :

Ce didacticiel est pertinent pour le public auxquels nous nous adressons parce qu’il répond à un besoin réel des chômeurs et il leur permet de faire des apprentissages sans devoir se référer continuellement à l’aide d’un formateur. Ceci aura comme effet de soulager le travail des formateurs qui pourrons s’occuper d’autres personnes. 

Validité dans d’autres contextes :

Ce didacticiel permet d’enseigner les différents types de lettres pour une demande d’emploi. Nous pouvons dire que les utilisateurs sont en générale des chômeurs ou des jeunes en recherche du premier emploi.

Ce didacticiel est conçu spécialement pour les chômeurs du Club Emploi pour lequel nous sommes entrain d’analyser différents logiciels possibles, mais il peut être mis sur le marché afin de permettre à d’autres personnes de l’utiliser. Seulement, dans ce cas, les utilisateurs ne pourrons pas bénéficier de l’aide d’un formateur pour les guider dans leur apprentissages. Ce didacticiel sera donc moins performant pour eux.

MICROMONDES

Description générale d’un micromonde :

Les micromondes se distinguent par le fait qu’on entre dans une fenêtre vide, à l’intérieur de laquelle on dispose d’un certain nombre d’objets, à partir desquels il est possible de construire quelque chose. La construction se fait avec des manipulations simples.

Les objectifs de ce programme est de permettre à l’apprenant d’acquérir de nouvelles compétences, lesquelles seront transférables à d’autres domaines (logique de raisonnement, etc.). 

Besoin de formation spécifique :

Le but de ce micromonde est de permettre aux usagers du Club Emploi de cibler leurs intérêts pour ensuite pouvoir mieux s’orienter dans la recherche d’un emploi.

Conception du micromonde spécifique à ce besoin :

Les participants interagissent avec le micromonde au moyen du clavier et de la souris. Ils sont censés travailler seuls.

Quand le participant commence à travailler avec ce micromonde, on lui rappelle le but de l’exercice qui est de cibler ses intérêts.

Le participant doit répondre à quatre demandes. Il ne peut pas en laisser une, en effet le logiciel élabore les données si et seulement s’il a répondu à chaque question, étant donné qu’un certain nombre d’informations sont nécessaires pour créer le profil du participant.

Les questions sont les suivantes :

1. Quelles sont les compétences liées à votre ancien emploi ?

2. Où vous sentiriez-vous le mieux si vous deviez expliquer une tâche à une personne ?

3. Quelle action vous causerait le plus de problèmes ?

4. Dans quelle action aimeriez-vous vous engager dans le futur ?

Le participant doit choisir 5 actions pour chaque question. Il a à disposition une liste qui contient 60 verbes d’action faisant partie de trois grand domaines : les actions manuelles, les actions intellectuelles et les actions sociales.

Par exemple pour le premier domaine : avoir des gestes précis, effectuer un travail de précision, harmoniser les mouvements ; modifier, ajuster du matériel, des machines ; réparer, préserver, entretenir ; etc.

Pour le domaine intellectuel les actions proposées pourraient être: rédiger, écrire ; analyser, corriger, décomposer; comparer pour identifier des similarités ou des différences ; etc.

Et pour le troisième domaine celui des actions sociales : former, instruire, enseigner, ou encadrer des personnes; mettre en contact des personnes ou les recommander auprès de tiers; jouer d’un instrument, chanter ou imiter en public; etc.

Le participant voit alors apparaître ces 15 verbes actions. Il appuie sur le bouton « analyser ».

L’ordinateur analyse les choix qui ont été faits, regroupant les actions selon les domaines. Ainsi le participant pourra voir dans quel domaine se situent ses intérêts. De plus, il pourra cliquer sur un domaine où il recevra des propositions d’emploi liées à ses choix.

Arguments pour l’utilisation de ce logiciel dans le cas précis du Club Emploi pour chômeurs :

Le participant aura la possibilité d’imprimer ses résultats. Ces données l’aideront à écrire son C.V. (ses objectifs, ses compétences, etc.).

Il recevra des propositions d’emploi étroitement liés à ses choix. 

Les questions de départ sont importantes dans la mesure où elles donnent des points de repère dans la construction de l’objectif professionnel de l’utilisateur. Selon David McArthur et Matthew Lewis : « As with our layered complexity, such models must be able to hide features that are unimportant, and to dynamically redefine what features are important. Similarly, good world models often represent explicitly features that are normally implicit. »
 . De même, ces questions vont lui permettre de construire sa réfléxion : « Rather we want to provide tools that give students opportunities to learn through their own reflection […]. »

Arguments contre l’utilisation de ce logiciel : 

Un micromonde comme celui ci est assez cher et nous avons des doutes sur son utilité. 

En effet, les personnes âgées qui se sentent mal- à- l’aise avec les ordinateurs ne vont pas profiter de ce micromonde. De plus, nous pensons qu’il y a une condition avant d’utiliser ce micromonde : la personne doit bien se connaître elle-même, c’est- à- dire qu’elle doit savoir prendre du recul par rapport à elle-même. Les utilisateurs auront donc, le cas échéant, besoin d’un formateur qui les suivent dans leur exercice.

Les participants auront tendance à croire que ce micromonde leur apportera des réponses correspondant à leurs besoins. Or, il faut les mettre en garde par rapport à la validité des analyses de l’ordinateur. Cet outil peut seulement leur apporter des pistes sans pour autant leur donner des réponses exactes. 

En effet, un autre point faible est l’évident manque de sensibilité de l’ordinateur. Celui-ci va analyser les choix d’une manière très machinale, en revanche un formateur pourrait comprendre les nuances, tenir compte des hésitations ou de l’enthousiasme. Ce sont toutes des informations à ne pas oublier, qui influencent l’analyse des choix.
Pertinence du micromonde :
Nous avons des doutes par rapport à la pertinence de ce micromonde. Nous avons pu relever plusieurs points faibles. Des séances avec un formateur en chaire et en os pourraient, selon nous, être plus profitable et permettre d’aboutir à l’objectif de cibler les intérêts des chômeurs.

Validité dans d’autres contextes :

Notre micromonde est pensé spécifiquement pour le Club Emploi, auquel nous nous sommes référées pendant le travail, il pourrait être utilisé dans un autre Club Emploi, mais pas dans un autre domaine. 

MODÉLISATION

Description général des modélisation : 

Voici une définition qui nous paraît la plus pertinente en ce qui concerne la modélisation : « In scientific discovery learning the main task of the learner is to infer the characteristics of the model under-lying the simulation. The learners’ basic actions are changing values of input

variables and observing the resulting changes in values of output variables (De Jong, 1991; Reigeluth & Schwartz, 1989). »

Besoin spécifique de formation :
Cette modélisation donne la possibilité aux chômeurs de s’initier virtuellement à l’entretien d’embauche. Il est évident que l’entretien d’embauche est un moment fondamental lors de la recherche d’un emploi. Un livre est également disponible concernant ce sujet. 
Conception de l’hypertexte spécifique à ce besoin :
Tout d’abord, le logiciel propose une liste de profession : administration, technique, etc. L’utilisateur choisit le domaine qui l’intéresse en cliquant dessus. A ce moment  deux annonces d’offre d’emploi semblable à celles qu’on trouve dans les journaux apparaissent. Par exemple, si le domaine de l’administration a été choisi, il peut alors faire le choix entre deux offres d’emploi. Il peut sélectionner par exemple celle d’une place pour une secrétaire qui doit avoir des connaissances sur le PC, savoir lire et écrire en français, allemand et anglais, et avoir une expérience de minimum trois ans. Si l’utilisateur trouve que cette offre lui convient, il clique dessus et la modélisation apparaît.     

Le premier choix possible est celui d’insérer le sexe du modèle, un petit bonhomme/femme apparaît et l’utilisateur clique dessus par rapport à son choix. Par la suite, divers styles de vêtement sont proposés pour habiller le personnage. Il choisit celui qui lui semble le plus convenable suivant le contexte de l’entretien d’embauche. L’utilisateur pourra choisir entre un habit plutôt élégant, sportif, classique, moderne, coloré, noir, cour ou long.

Le deuxième choix est celui de décider de ce qu’il va mettre dans le porte-documents. Ici une liste apparaît et plusieurs choix sont possibles. L’usager doit décider entre : le C.V., du papier, un crayon, son agenda, des bonbons, des cigarettes, des données sur l’entreprise, des certificats de maladie, des diplômes.

Le troisième choix consiste à sélectionner une heure de rendez-vous. Il lui est proposé de faire le choix entre : se rendre 30, 20, 10, ou 5 minutes avant l’heure du rendez-vous. 

Le quatrième choix est le temps de parole. Il lui est proposé de faire le choix entre : parler très peu, parler beaucoup ou parler autant que le recruteur.

Le cinquième choix serait la manière d’être d’une personne, à savoir le ton de la voix (neutre, enthousiaste, monocorde, sérieux etc), la position (les coudes sur la table, le dos courbé, les mains dans les poches, les mains sous la table, etc) et le regard (regarder droit dans les yeux du recruteur, regarder ses documents, mettre ses lunettes, etc). 

Ainsi, l’utilisateur aura le possibilité de choisir plusieurs variables. Quand il a fini de sélectionner ces variables, il peut alors lancer la modélisation. A chaque fois, les utilisateurs verront entrer leur personnage portant les vêtements choisis et ils verront se dérouler pendant 10 secondes la scène. Ce laps de temps étant valable pour permettre à l’ordinateur d’analyser les variables sélectionnées par l’utilisateur. Rappelons que les variables sont des « leitmotiv », à savoir que n’importe quel entretien se déroule toujours avec l’une ou l’autre d’entre elles. 

Pour finir, l’utilisateur recevra le feed-back du recruteur. Il l’informera de ses fautes et il lui apportera à chaque fois une explication. Cependant, il y a une limite à l’utilisation de la modélisation. En effet, au bout de la troisième faute, le logiciel lui donne toutes les réponses correctes. 

Arguments pour l’utilisation de ce logiciel dans le cas précis du Club Emploi pour chômeur :

Cette modélisation permet au chômeur de se rendre compte par lui-même de ce qui est convenable et pertinent pour se rendre à un entretien d’embauche. De plus, le fait de lui poser différentes questions est important, car « […], Showalter (1970) recommended to use questions as a way to guide the learner through the discovery process. His questions focused the learners attention to specific aspects of the simulation. »

Arguments contre l’utilisation de ce logiciel :

Tout d’abord, pour pouvoir utiliser ce logiciel l’utilisateur doit savoir se servir d’un ordinateur. 

En outre, cette modélisation n’est pas si pertinente, car elle ne prend pas tous les aspects importants d’un entretien. 

Il y a le risque que l’utilisateur effectue de fausses interprétations, notamment dans le cas où l’utilisateur n’est pas quelques connaissances en la matière. D’ailleurs, Glaser et al. (1992) écrivent : « A frequently uttered claim about learning with simulations is that learners should already know something before discovery learning is to become fruitful. Insufficient

prior knowledge might be the cause that learners do not know which hy-pothesisto state, can not make a good interpretation of data, and move to unsystematic experimentation behavior. »

Nous soulevons une autre problématique à notre modélisation, celle de la mise en place d’une barre de progression. Nous sommes dans l’impossibilité de donner des réponses totalement en adéquation à la réalité, car nous sommes confrontées à la complexité des relations humaines et il nous est difficile d’anticiper les réactions des futurs recruteurs. Par exemple, un directeur n’attend pas forcément que le recruté se présente sur son « 31 ». Les normes sont donc relatives et se construisent suivant le contexte et les individus qui interagissent à l’intérieur de celui-ci. 

Pertinence de la modélisation : 

Cette modélisation n’est pas si pertinente, car elle ne prend pas tous les aspects importants d’un entretien. Et elle ne stimule pas une conversation. Cela serait d’autant mieux de faire un simulation dans un espace réel. 

De même, elle ne correspond pas à l’une des mesures proposées par Ton de Jong and Wouter R. van Joolingen qui font allusion entre autres à la barre de progression : « Thirdly, learners who use an environment that includes model progression perform better than learners using the same environment without model progression […]. ».

 

Validité dans d’autres contextes :

Ce logiciel peut être utiliser dans d’autre contexte, comme par exemple pour ceux qui sont à la recherche d’un emploi.

HYPERTEXTE 

Description général des hypertextes :

Un hypertexte est un système ouvert qui propose une structure d’information interactive. Il offre la possibilité à l’utilisateur de naviguer librement. Les hypertextes ont une organisation non linéaire des informations qui permet à l’utilisateur de se construire son propre cheminement.

Il est de coutume de distinguer 3 grands types d’usage des hypertextes en éducation selon Nonard,(1995), Bruillard, (1997) :

· l’extraction d’information dans des bases d’informations (métaphore de la mine) : explorer un réseau d’informations important ou accéder précisément à des noyaux d’informations,

· l’organisation d’informations existantes afin de mieux la valoriser (métaphore de la transformation) : opérer (annoter, extraire, etc.) sur un réseau d’informations,

· la production d’informations ou de structures de connaissances nouvelles (métaphore du jardinage) : construire un réseau d’informations.

Notre hypertexte entre dans la première catégorie.

Besoin spécifique de formation :

Cet hypertexte donne aux chômeurs la possibilité de prendre connaissance de toutes les informations nécessaires pour la rédaction d’un Curriculum Vitae et de mettre en évidence leurs points forts. Savoir écrire correctement un C.V. et choisir la formule la plus adéquate à la situation est un besoin primordial dans la recherche d’un emploi. Toutes les informations disponibles dans l’hypertexte se trouvent également dans un livre. L’idée de ce logiciel est de faciliter et d’élargir l’accès à un plus grand nombre d’utilisateurs.

Conception de l’hypertexte spécifique à ce besoin :

La première page qui apparaît dans l’hypertexte montre en grand le titre du logiciel: « COMMENT REDIGER UN C.V ? », un bouton « Accès » et un bouton « Inscription ». 

Avant de pouvoir accéder à l’hypertexte, chaque membre possède son propre code d’accès. Quand il clique sur le bouton « Accès », une boîte de dialogue s’affiche qui lui demande son nom d’utilisateur et son mot de passe.

Apparaît une deuxième page où l’utilisateur découvre six rubriques. Il peut sélectionner l’un des liens pour accéder à des informations pour la rédaction d’un C.V.

Les six rubriques sont: 

· Démarche générale, 

· Conseil d’ordre tactique,

· Présentation,

· Rubriques,

· Exemples, 

· Matrices pour préparer votre C.V. 

Après les liens des 6 rubriques, il y a aussi sur la même page un lien externe vers le site principal du Club Emploi. (www.clubemploi.ch)

A ce moment, l’utilisateur doit sélectionner une des rubriques en cliquant dessus.

S’il choisit, par exemple Démarche générale à ce moment d’autres rubriques apparaissent: 

· A qui remettre votre C.V. ? 

· Quelles informations inclure dans votre C.V. ? 

· Quelle formule choisir pour votre C.V. ? 

· Formules traditionnelles,

· Formules non traditionnelles , 

· Formule allégée.

Les dernières rubriques sont des exemples de formules possibles. Si l’utilisateur choisit la rubrique Formules traditionnelles il aura, par exemple, la description des C.V. chronologiques.

En bas de chaque page des boutons apparaissent                                       qui permettent de remonter en haut de la page et de retourner à la                                         page initiale où se situent les six rubriques.

En haut de chaque page visitée par l’utilisateur est affiché le parcours qu’il a fait dans l’hypertexte. En cliquant dessus, il a la possibilité d’accéder aux pages qui viennent d’être visitées. 

Arguments pour l’utilisation de ce logiciel dans le cas précis du Club Emploi pour chômeur :

Des exemplaires de différentes formules présentées dans l’hypertexte sont à disposition de l’utilisateur pour qu’il puisse les remplir et les imprimer. C’est un avantage parce qu’il permet de gagner du temps et de ne pas faire des erreurs dans la rédaction du C.V.

Cet hypertexte est accessible par les membres des différents Club Emploi. Il leur  permet de prendre connaissances des informations liées à la rédaction d’un C.V et même pour ceux qui ne possèdent pas de livre théorique.

Les textes qui apparaissent dans le logiciel sont court et bien aérés. Ceci permet une bonne lecture à l’écran. Selon Dillenbourg (1995): « la longueur des lignes de textes, dans la mesure où des lignes des textes courtes (ce qui était le cas sur les écrans des années 80), ne favorisent pas forcément une lecture rapide. Il faut noter ici que la qualité des écrans évolue rapidement ; ainsi, en une quinzaine d’années, celle-ci s’est considérablement améliorée, et de nombreux paramètres peuvent être configurés (types de caractères, longueur des lignes, échelle d’affichage, etc.) »

L’arborescence simple permet d’imaginer facilement la structure de l’hypertexte. 

Un code d’accès est installé dans chaque Club Emploi afin de permettre aux membres de l’utiliser même chez lui. De plus, il protège des intrus (virus, plagiat de la méthode de recherche étudiée et proposée par le fondateur des clubs emploi, etc.).

Pour la réalisation de cet hypertexte, il est nécessaire d’avoir un serveur, qui ne soit pas excessivement cher afin d’héberger le site. Il sera nécessaire de tenir l’hypertexte à jour, pour cela il faudra engager un webmaster. Il coûte plutôt cher, mais les coûts seront limités dans la mesure où il devra être sollicité une fois par an et en cas de problèmes.

Arguments contre l’utilisation de ce logiciel:

Il y a le risque que l’utilisateur ne se concentre pas sur le sujet choisi, qu’il se perde dans les différents liens possibles et qu’il rencontre ainsi une perte de temps. Les personnes qui sont mal à l’aise avec les ordinateurs ne vont pas pouvoir profiter de ce logiciel et risquent de se démoraliser dans la recherche d’emploi suite à l’échec de l’utilisation de l’hypertexte. 

Même s’il y a l’effort d’écrire des textes courts, il est clair qu’il n’est pas agréable de lire à l’écran. 

Pertinence de l’hypertexte :

Nous pensons que notre hypertexte est pertinent par rapports à plusieurs points forts que nous avons développé. Tout d’abord, les chômeurs ne sont pas obligés d’acheter le livre, s’ils n’ont besoin que d’informations sur la rédaction d’un CV.  

Validité dans d’autres contextes :

Cet hypertexte peut être utile à toutes les personnes en recherche d’emploi, plus précisément pour ceux qui ont le besoin d’écrire un CV.  

COLLECTICIELS

Description générale des collecticiels :

Un collecticiel permet un travail collectif, collaboratif et à distance afin de rassembler ainsi des groupes de personnes éloignées sur un projet commun. Ce logiciel permet comme l’explique P. Dillenbourg dans sa définition des interactions collaboratifs :“I hence review several criteria for defining collaborative interactions: interactivity, synchronicity and 'negotiability'”
. C’est à la fois, un instrument de dialogue, d’apprentissage, de mise en commun et une mémoire collective totalement souple en structure et en taille, toujours susceptible d’être remaniée.

Besoin de formation spécifique :

Le but de ce collecticiel est de partager les expériences des différents membres des clubs emploi pour répondre à des problèmes qui peuvent se présenter lors de la recherche d’un emploi.

Conception du didacticiel spécifique à ce besoin :
Les participants interagissent avec le collecticiel au moyen du clavier et de la souris. Ils sont censés travailler seuls.

La première page de présentation du collecticiel rappelle à l’utilisateur qu’il est en contact avec d’autres personnes qui sont aussi à la recherche d’un emploi et qu’il peut communiquer avec eux en exposant ses doutes, ses problèmes, mais aussi en donnant des conseils et en partageant ses expériences. “[…] collaborative partners have usually the possibility to negotiate how to interact (meta-communication), for instance in order to clarify the pragmatic value of an utterance (e.g. "Is that a question or a claim?') or to tune turn taking ('Let me speak').”

Comme modèle de collecticiel, nous avons choisi le MOO qui permet d’entamer une discussion directe entre des personnes qui se situent à différents endroits de la Suisse. Ce MOO est accessible trois fois par semaine à des horaires précis pour donner la possibilité à un maximum de personne d’y participer. 

Tous les membre du Club Emploi auront un mot de passe qui leur permettra l’accès au MOO, mais ils auront la possibilité de rester anonymes en mettant des noms fictifs.

La gestion de la discussion sera structurée, en effet chaque intervention sera précédée par un signe rappelant le type d’interaction, si c’est par exemple un conseil, une question, un doute, etc. 

Arguments pour l’utilisation de ce logiciel dans le cas précis du Club Emploi pour chômeurs :

Le fait de pouvoir rester dans l’anonymat encourage les personnes à poser des questions dans le MOO que peut-être elles n’auraient jamais osé poser devant un collègue. 

Pour les jeunes et les personnes passionnées par l’informatique, cet outil peut être l’occasion de partager des expériences avec des individus qui se trouvent dans une situation similaire, et avec qui ils auraient été difficile, mais forcément intéressant, d’organiser des séances de discussion dû à leur position géographique.

Le fait de structurer la discussion permet aux participants de vivre des conflits constructifs. « The space for misunderstanding plays in grounding the same role as the space for negotiation in agreement. It constitutes an important element in modelling the dynamics of collaborative learning. Of course, any communicative act offers opportunities for misunderstanding. However, this space is for instance more narrow when partners negotiate the next action to be performed, or the meaning of an utterance (as in chapter 3) versus the situations in which they negotiate which problem they have to solve (as in chapter 9).”
 En effet les problèmes sont mis en mots, ils sont nommées, donc identifiés. Cela permet alors de les dépasser, étant donné que la discussion est posée clairement. « When two partners misunderstand, they have to build explanations, justify themselves, reformulate statements, and so on, all of these being activities which can lead to learning.”

Le fait de participer à une discussion augmente la solidarité entre les chômeurs et élargit le réseau de contacts qu’ils peuvent constituer.

Les discussions peuvent être imprimées afin de laisser des traces qui peuvent servir d’autres fois.

Une fois par semaine, un formateur d’adultes participe à la discussion en s’identifiant comme tel. De plus, il faut être conscient qu’un formateur n’a pas forcément des réponses pour chaque question, il faut donc bien définir son rôle :“This role is often named 'facilitator' instead of 'tutor', because the point is not to provide the right answer or to say which group members is right, but to perform a minimal pedagogical intervention (e.g. provide some hint) in order to redirect the group work in a productive direction or to monitor which members are left out of the interaction.”

Arguments contre l’utilisation de ce logiciel :
Cet espace de discussion risque d’exclure les personnes plus âgées peu à l’aise avec les outils informatiques. 

La discussion est plus neutre. Il manque, peut-être, toute la sensibilité d’une personne qui, quand elle s’exprime, peut nous toucher rien que par ses gestes ou le regard. C’est une dimension non négligeable du côté humain, dont les chômeurs ont besoin car ils sont souvent dans des situations difficiles (licenciement, mobbing, etc.). D’ailleurs, P. Dillenbourg n’y fait-il pas allusion à la fin de son texte?: “First, this book focuses on cognitive psychology and hence deliberately neglected the socio-affective aspects of collaborative learning (it is also one of its weaknesses).”

Par rapport aux coûts, nous pouvons dire que tous les clubs emploi devraient avoir la connexion à Internet, et il faudrait installer Intranet afin de protéger les discussions d’une intrusion quelconque. Il y aurait donc des frais d’installation assez important.

Pertinence du collecticiel :

La mises en place d’un collecticiel comme celui que nous avons conçu, est pertinente dans le contexte spécifique dans lequel se situe notre travail. En effet, les différents clubs emploi se rattachant au cabinet principale, qui est à Genève, se situent dans différents cantons suisses et l’organisation de réunions réelles serait pratiquement impensable. Ce collecticiel permettrait d’avoir des échanges très profitables pour les chômeurs.
Validité dans d’autres contextes :

Notre collecticiel n’est pas uniquement utilisable dans ce cas-là. L’idée d’avoir un espace de discussion et d’échange structuré pourrait être profitable aussi dans d’autres entreprises. 

CAMPUS VIRTUEL

Définition générale :

« Il s’agirait donc d’une plate-forme unique, intégrative, multidimensionnelle ou multifonctionnelle mettant à disposition des outils spécifiques susceptibles de réaliser les objectifs de base du projet de formation. On peut déjà avancer qu’il s’agira des fonctions d’information, de communication, de collaboration, de gestion et d’apprentissage. »

Besoin de formation spécifique :

Nous avons imaginé de créer virtuellement un Club Emploi. Il s’agit de proposer dans un espace interactif ces services actuellement mis en place pour l’aide et le soutien dans une recherche d’emploi.

Conception du logiciel :

Lorsque l’utilisateur arrive sur la première page, il voit directement les outils qui sont à sa disposition. Il a la possibilité, en positionnant la souris sur l’une des rubriques, de voir apparaître les thèmes proposés :

· Salle de formation : voici quelques exemples de cours : 

- Savoir écrire un CV : cet apprentissage se fait sous la forme d’un hypertexte (celui décrit dans notre travail).

- Savoir écrire une LOVE (lettre pour obtenir vite un entretien) ou une PIE (plaisir, information, entretien) : cela se fait sous la forme d’un didacticiel (celui décrit dans notre travail).

- Se préparer pour un entretien : c’est grâce à une modélisation que la personne pourra simuler un entretien virtuel (voir thème des modélisations).

· MOO : c’est un espace d’échange et de discussion qui permet à tout chômeur et aux membres de s’exprimer au sujet de leur recherche d’emploi (voir thème collecticiel).

· Tests d’auto-évaluation et d’orientation professionnelle : l’utilisateur peut se construire un nouvel objectif à partir d’un micromonde.

· Médiathèque : l’utilisateur peut par exemple visionner des vidéos sur  des émissions relatives à l’emploi ou à la formation, apprendre l’utilisation de logiciels usuels (Word, Excel), écouter des cassettes audio concernant la recherche d’emploi, etc.

· Salle de conférence : des professionnels du marché du travail actuel viennent exposer, des anciens membres viennent témoigner, etc.

· Forum de discussion : chaque semaine, les chômeurs peuvent poser des questions à un spécialiste : un psychologue, un sociologue, un directeur des ressources humaines, un politicien, etc.

· Salle de consultation individuelle : les utilisateurs sont suivis durant leur recherche d’emploi et retrouvent au moins une fois par semaine une personne qui la coach, autrement dit qui analyse son parcours, l’évaluation de ses choix et discutent à propos de questions plus personnelles.

· Hot line : un spécialiste de la recherche d’emploi est à disposition pour chaque utilisateur désirant recevoir une information ou un conseil très rapidement.

· Chatcafétéria : lieu de discussion informelle

L’utilisateur est obligé de s’inscrire et de payer une somme mensuelle. Avant de s’inscrire, il peut ouvrir une session « démo ». En fait, une plate-forme se met en marche et il peut accéder à quelques exercices et à deux tests d’évaluation :

·  Un bilan professionnel

·  La procédure d’une recherche d’emploi

Il aura directement un feed-back de la part d’un tuteur. Il lui indiquera quel est son profil et quels sont les services importants du site qui lui seront utiles pour la suite de sa recherche.

Lors de l’inscription, un tuteur lui est attribué d’office. Celui-ci prend contact quelques heures ou jours plus tard afin de discuter du parcours souhaité de l’utilisateur ou pour passer un test d’auto-évaluation ou d’orientation professionnelle afin de choisir le parcours le plus individualisé possible. 

Il lui sera toujours indiqué par le biais d’un message électronique à son adresse personnelle à quelle date et à quelle heure auront lieu certains services, tels que conférences, MOO, forum de discussion, consultations individuelles.

Il devra aussi faire un certain nombre d’heures par semaine, car il aura à faire des bilans de mise au point tous les 15 jours par rapport à sa progression avec un tuteur. Quant à eux, il y a toujours sur la Hot Line un tuteur à disposition qui répond dans les trois minutes.

L’utilisateur se désinscrit dès qu’il en a l’envie.

Arguments pour l’utilisation de ce logiciel dans le cas précis du Club Emploi pour chômeur :

L’utilisateur est pris en charge dès qu’il est inscrit. De même, lors de la démo, un tuteur s’occupe aussi de lui indiquer un parcours de formation. Ainsi, « d’un point de vue pédagogique, la recherche a montré l’importance de l’encadrement et du tutorat dans un système de formation à distance : plus le sentiment d’éloignement et d’isolement est grand plus l’apprenant doit être soutenu, entouré. »
 Ce forum permet de rendre la formation individualisée. Chacun avance à son gré et fait ce qui lui plaît. L’utilisateur est donc motivé de manière intrinsèque comme il fait son propre choix et de manière extrinsèque, comme un tuteur s’occupe de son parcours. En effet, D. Peraya explique : « Enfin la nécessité toujours plus grande d’adapter les conditions de formation et l’organisation de celle-ci aux contextes professionnels, personnel et familial des apprenants impose plus de flexibilité et d’ouverture dans l’accès aux formations et dans leur gestion»

Il peut gérer son temps selon ses disponibilités, étant donné qu’il accède au site du moment qu’il se trouve dans un lieu qui possède une connexion à Internet. D’ailleurs, D. Peraya écrit : « …, les distinctions établies par Taylor et Swannel reposent mois sur l’évolution chronologique et technologique des outils que sur une modélisation où la flexibilité tient un rôle central »

La solidarité est renforcée par la possibilité de pouvoir échanger dans un espace protégé des propos sur la recherche d’emploi ou autres. 

Cette innovation peut se réaliser, car elle pourrait donner la possibilité au Club Emploi de se faire connaître afin d’augmenter le nombre de participants. De plus, les locaux pourraient se réduire et les gens, chômeurs et formateurs, auraient moins à se déplacer, donc moins de frais pour le Club ou pour d’autres instances finançant ce programme de réinsertion. 

Arguments contre l’utilisation de ce logiciel:

La formation à distance donne malheureusement « l’impression subjective de solitude et la nécessité d’affronter sans aide chaque difficulté au moment où elle se présente »
. C’est l’un des facteurs qui retiendraient une grande partie des chômeurs. De même, on a remarqué qu’au Club les chômeurs ont besoin de se sentir soutenu pendant leur recherche. Ils ont besoin d’un cadre bien structuré et dynamique et si un site tel que ce club virtuel ne répond pas assez vite à leur besoin, il y a alors un fort risque de perte d’inscription.

L’apprenant peut, entre autres, être très vite abandonné dans la mesure où il y a « diminution du temps de réponse entre l’apprenant et le tuteur… »

Il se peut que le site propose trop d’information et que l’utilisateur peine à se faire une représentation concrète des lieux. Il y a donc « un fort risque de désorientation »
.

Afin que ce site soit rentabilisé, l’inscription se doit d’être payante. Entre autres pour des raisons d’hébergement du site et aussi pour avoir la possibilité d’interagir avec des spécialistes. Mais, il se peut que le prix soit un facteur d’abandon de la formation en cours ou carrément un obstacle à l’inscription. A moins qu’une instance publique décide de rembourser les frais inhérents à ce site.

Pertinence du logiciel :

Ce campus virtuel a été choisie pour le chapitre VISION. Sa pertinence sera décrite dans ce chapitre. 

Validité dans d’autres contextes :

L’accès au campus virtuel du Club Emploi est ouvert à toutes les personnes intéressées et ayant accès à Internet. 

CONCLUSION

VISION 

Nous trouvons que le campus virtuel, dans lequel figurent différents logiciels, que nous avons analysé dans notre travail, et qui sont les plus pertinents par rapport au Club Emploi pour lequel nous “travaillons”, pourrait être proposé comme un produit “vendable”. Dans le sens qu’il est le plus adéquat aux besoins du Club Emploi.

Le micromonde, permettant de cibler les intérêts des chômeurs et la modélisation représentant un entretien d’embauche, ne figureront pas dans le campus virtuel idéal. En effet, pour aboutir aux objectifs visés par ces logiciels, un entretien avec un formateur serait bien plus profitable. 

Les autres modules proposés dans le campus virtuel du chapitre précédent, seront par contre présents dans celui-ci. 

Pertinence de cet environnement et validité dans d’autres contextes :

Le Club Emploi virtuel est un site qui accueille tout type de public souhaitant connaître les base essentielles de la recherche d’emploi. Mais, il permet aussi aux offreurs d’emploi de pouvoir interagir avec des personnes travaillant actuellement sur le marché de l’emploi et provenant de tout type de secteur. Ceci offre aux personnes ayant perdu leur emploi de garder un « pied » dans la vie active et de ne pas en être écartée dû à leur statut de « marginaux ». Il a ainsi la possibilité de créer de nouveaux contacts et de se constituer un nouveau réseau de connaissances ou de partenaires. La personne ne se sentira pas mis à l’écart de la société et cela lui permettra de vivre mieux cette phase difficile de sa vie. Elle sera reconnue et reprendra plus vite confiance en elle et dans ses capacités. C’est pourquoi, nous trouvons que la création d’un tel site est pertinente, et que le mettre on-line permettra à beaucoup de personnes, qu’elle soit dans une phase initiale (après l’école, la maturité et la licence), soit dans une phase intermédiaire (changement d’emploi, changement d’objectifs professionnels), soit dans une phase de chômage de trouver des outils et de la reconnaissance pour ce qu’elles sont afin de les aider et soutenir dans une démarche difficile et facilement décourageante.

Moyen à mettre en œuvre et stratégie de développement du logiciel : 

Pour la mise en place d’un campus virtuel comme celui que nous avons conçu, une collaboration entre différents professionnels sera indispensable. Plus précisément, la collaboration devra se faire entre une personne qui connaisse bien le Club Emploi, son public, les besoins qu’il a, les méthodes pédagogiques et les exercices proposés normalement. L’autre personne qui devra s’occuper de la conception et de l’entretien du campus virtuel devra avoir des connaissances en informatique (graphisme, webmaster) mais aussi en pédagogie. 

Il ne faut pas oublier la présence continue des tuteurs en ce qui concerne l’encadrement des participant ainsi que la présence indispensable d’un webmaster prêt à intervenir en cas de besoin et pour une mise à jour. En fonction du nombre de participants, il faudra prévoir d’engager un tuteur pour dix personnes. Chaque semaine le webmaster aura à contrôler le site Internet afin de garantir son fonctionnement et sa protection. Le webmaster doit être quotidiennement en contacte avec les formateurs responsables du forum et de la salle de conférence. Et chaque mois une réunion permet de réguler le fonctionnement du site à savoir les relations entre les formateurs et le webmaster. 

Quant à la stratégie financière, l’accès au site est possible par une inscription payante. Chaque mois les participants payent une somme qui permet de financer les salaires de tuteurs, webmaster, les conférenciers et l’hébergement du site. Si les cotisations des participants ne suffisent pas, nous envisageons de recourir à la mise en place de bannières publicitaires. 

Nous pensons que tout ces éléments sont nécessaires pour que le site réponde aux attentes des demandeurs.

CONCLUSION GÉNÉRALE :

Ce travail sur les différents types de logiciels éducatifs nous a permis de nous familiariser, nous nous sommes aussi appropriées de nouvelles connaissances de le domaine de l’informatique. 

Le fait que l’une d’entre nous ait eu un poste de stagiaire dans un Club Emploi nous a permis de référer à un environnement concret. Ceci a rendu notre travail plus réaliste et stimulant. 
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